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APRÈS plusieurs mois deparalysie liée aux grèvesrépétées du personnel, àcause du dysfonctionne-ment technique et dumanque de médicaments,le Centre hospitalier régio-nal Amissa-Bongo de Fran-ceville vient de reprendreses activités. En effet, de-puis l'arrivée du nouveaudirecteur général dudit hô-pital, le Docteur AndréNtchoreret Olusegun, enfévrier dernier, le fonction-nement a repris son coursnormal. D'autant que lemot d'ordre de grève dupersonnel a été levé. Le laboratoire, qui étaitfermé par manque de ma-tériel, en particulier desréactifs, est à nouveau opé-rationnel et le médicamenta été livré. A cet effet, de-puis plus de trois se-maines, l'hôpital AmissaBongo retrouve progressi-vement sa vitesse de croi-sière. Les services deconsultations externes ontrepris, de même que ceuxd'urgence, avec une équipequi assure la permanenceet une autre la garde, no-tamment  en pédiatrie, enmédecine générale, en chi-rurgie, en dermatologie, enneurologie, et bien d'au-tres. « Nous nous sommes battus
en revoyant nos fournis-
seurs qui ont accepté de
nous accompagner. Et, l'of-
fice pharmaceutique natio-

nal a également pu nous li-
vrer quelques médicaments.
Nous avons eu quelques
réactifs et nous pensons que
sur le plan technique, l'hô-
pital est en train de repren-
dre. Depuis près de trois
semaines, nous avons enre-
gistré une vingtaine d'inter-
ventions chirurgicales. Au
niveau du bloc gynéco-obs-
tétrique, une vingtaine de
césariennes qui ont été
faites. Au laboratoire, qui
était complément paralysé,
au point où il était impossi-
ble de faire une simple nu-
mération, on est à près de
50 transfusions sanguines »,a indiqué M. NtchoreretOlusegun.Grâce à l'aide apportée parles militaires en don desang, l'hôpital a pu ravitail-ler sa banque. En raison decette grève qui s'achève,les populations, découra-gées, se sont tournées versd'autres structures sani-taires, en l'occurrence l'hô-pital de l'Amitié

sino-gabonaise, surchargéà un moment donné, aupoint d'affecter un seul lit àdeux à trois malades. Maisavec la reprise du travail,elles reviennent progressi-vement vers le Centre hos-pitalier régional AmissaBongo. A la maternité, lesaccouchements se font deplus en plus depuis trois

semaines. 
COMBATTRE L'INSALU-
BRITÉ• Le directeur géné-ral a tenu à rassurer lespopulations quant à cettereprise des activités ausein de l'hôpital dont il adésormais la charge.  « Le
travail a bel et bien repris à
l'hôpital Amissa. Les méde-
cins font leur garde. Les

consultations auxquelles
moi-même je me joins tous
les mardis sont effectives.
Nos défis sont grands, et ce
qui fait notre joie, c'est de
savoir qu'ils sont partagés
au niveau de la nation tout
entière, parce que les plus
hautes autorités du pays et
les cadres de la province
nous accompagnent. Donc,
la population doit nous
faire confiance. C'est vrai
que ce n'est pas facile, vu les
difficultés qu'a connues cet
hôpital. Il y a beaucoup à
faire, mais nous pensons
que c'est sur la base de la
confiance que nous allons
relever ces défis. Je peux
vous rassurer que le person-
nel a compris que c'est un
défi collectif, et nous allons
essayer d'impulser une dy-
namique pour que la popu-
lation soit satisfaite. Nous
sommes en train de nous
battre pour qu'il n'y ait plus
de rupture de certains pro-
duits d'urgence, de sorte
que lorsqu'un malade ar-

rive en urgence, qu'il soit
rapidement pris en
charge », a rassuré le direc-teur général.Pour marquer cette nou-velle dynamique, le pre-mier responsable del'établissement et le per-sonnel médical se sont unispour combattre l'insalu-brité dans leur milieu hos-pitalier, à travers un gestecitoyen. En effet, profitantde la journée citoyenne dumercredi 6 avril 2016, ilsse sont munis de balais,pelles, débroussailleuses,produits de nettoyage, etc.pour nettoyer autourd'eux, partant de l'espacevert aux salles, afin de pré-venir les infections chez lesmalades et valoriser laqualité de soins.Une initiative louée par lepersonnel. « Nous encoura-
geons le directeur général à
entreprendre ce genre d'ac-
tion qui, non seulement crée
une cohésion sociale entre
la direction générale et le
personnel, mais en plus,
nous permet de mettre en
évidence l'hygiène hospita-
lière, afin de prévenir le
risque d'infections chez les
patients », a indiqué Fla-vienne Tsame, responsablede l'hygiène hospitalière. Pour d'autres personnels,cette action menée parl'ensemble des agents mé-dicaux permet de faire re-naître la confiance entre ladirection générale et labase, c'est à dire les méde-cins, les infirmiers, en faitle personnel paramédicalen général.

Une reprise progressive 
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La salle des machines de l'hôpital 
Amissa-Bongo de Franceville.
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Le personnel a procédé au 
nettoyage des lieux.
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Le directeur général de l'établissement, le docteur
André Ntchoreret Ollusegun.
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Les lampadaires sur cet
axe ne fonctionnent pas
depuis plusieurs années, en
dépit de la présence de la
résidence du préfet, de la
cité administrative, des ins-
titutions et administrations
départementales. En outre,
cette voie est réputée très
accidentogène.

SI certaines artères de laville de Moanda ont re-trouvé un regain de vieavec l'amélioration del’éclairage public, il n’endemeure pas moins vraique beaucoup reste à fairesur l'ensemble de l'espaceurbain. C’est le cas, entreautres, de l'itinéraire quipart du commissariat depolice de Moanda au com-plexe scolaire Albert-Vic-tor, au petit marché duquartier Oasis. Cet axe estplongé dans l’obscurité to-tale : aucun lampadaire nefonctionne sur ce linéaire. Cette situation ne manquepas d'étonner, l’axe héber-geant la cité administra-tive, les institutions etl’administration locales :

la préfecture et les deuxrésidences du préfet, laperception de Moanda, leConseil départemental,l’Inspection départemen-tale du Travail et cellesdes Eaux et Forêts, et del’Éducation nationale. La présence de la préfec-ture, mieux, la résidencede la première autoritéadministrative locale au-rait dû susciter un intérêtparticulier en éclairagepublic, ne serait-ce quepour la sécurité de celui-ciet des usagers. En outre, laplace de l’indépendanceest le lieu par excellencede la célébration des évé-nements nationaux ou in- ternationaux, en l’occur-rence la Fête de l’indépen- dance, la Fête du travail,etc. 

Le même axe est réputédangereux, pour avoir étéle théâtre de plusieursfaits de conduite malheu-reux, dont certains mor-tels. Les Moandais ontencore en mémoire le tra-gique accident qui avaitfait plusieurs blessés etcoûté la vie à un chauffeurde taxi à la place de l’indé-pendance. En effet, un vé-hicule présentant undéfaut de phares, y avaitpercuté trois personnesalors que celles-ci volaientau secours d'un automobi-liste en détresse. Le chauf-fard, dit-on, n'avait pasremarqué de présence hu-maine sur la voie, en rai-

son du manque d'éclai-rage. Dans une situation simi-laire, et toujours sur lemême axe, un agent de po-lice avait été mortellementfauché par un véhiculealors qu’il traversait lachaussée, non loin ducommissariat de police.Tous ces deux accidentsont eu lieu la nuit, et l’obs-curité de la zone en est laprincipale cause : la visibi-lité y est nulle, surtoutlorsqu'il pleut.Seul l’axe carrefour Fina-lycée technique FulbertBongotha est éclairé.Après le commissariat depolice, jusqu’au complexescolaire Albert-Victor, soit1 km d’axe plongé dans lenoir. Pourtant, selon desinformations en notrepossession, il suffirait sim-plement de changerquelques ampoules! Le problème perdure ainsidepuis plusieurs années,et remonte même àl’époque de la précédenteéquipe municipale, à telleenseigne qu’on s’interrogesur la responsabilité desuns et des autres sur laquestion : qui de la mairie,d’Enelec ou de la Seeg doits’occuper de l’éclairagedans ce secteur ?

L’axe de la place de l’indépendance toujours dans le noir
Moanda/Problème d’éclairage public

Claude-Médard MINKO
Moanda/Gabon

Mais la nuit, aucun lampadaire ne fonctionne...
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La place de l'indépendance de Moanda...
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...et la zone de la résidence du préfet, vues de jour.
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